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Edito
Bonjour on vous présente un journal qui s'appelle le Canard 
du coin #2. On espère que ça va vous plaire. On a pris des 
photos — on a questionné des personnes — on a dessiné 
différentes choses dans le quartier — on s'est baladé dans 
le quartier — et on a mis tout ça dans notre journal.  
Nous sommes des enfants du Centre Social Bonnefoi  
et des chibanis du Patio de Ainés.
Avec : Mouna, Brahim, Jasmine, Anicia, Ema, Brahim, Billel, 
Lina, Jenna, Aïcha, Cyrine, Paul, Yhcene, Maïsam, Lina,  
Lisiane, Noémie, Amandine et Jeanne.
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↓ trajectoire du groupe " Les super-étoiles "

* Dans l'épicerie Bahadourian,  place Bahadorian  
— 15h07 —  auprès du propriétaire : Mr Bahadourian

Bonjour, nous sommes des journalistes en 
herbes et nous souhaiterions vous poser 
quelques questions, est-ce que vous avez 
quelques minutes à nous accorder ?
Nous allons vous poser quelques questions 
à propos de l'histoire du quartier Moncey / 
Guillotière. Connaissez-vous des choses qui 
ont changé dans le quartier ? 

Oui. 
Comme ? 
Comme… alors le quartier il a bien évolué, 
il a bien évolué au point de vue aménage-
ment, urbanisme. Il y a des vieilles maisons 
qui ont disparu. Il y a un commissariat qui 
s'est installé. Heu, les rues se sont élargies, 
heu, il y a des commerces qui se sont  
installés, hein, depuis 30/40 ans mainte-
nant. Il y a une place qui s'est agrandie, 

c'est la place Bahadourian, et actuelle-
ment il y a plein de travaux justement pour 
agrandir cette place et faire des jardins. 
D'accord merci. 
C'est tout ?! 
Savez-vous ce que l'école Painlevé était 
avant d'être une école ? 
Écoute, moi j'ai 78 ans, en 1944 j'étais à 
l'école maternelle qui était juste en face. 
Painlevé ? 
Oui Painlevé, après j'ai été à l'école des 
grands. Il y avait l'école pour les garçons  
et l'école pour les filles. Voilà donc cette 
école elle est là, depuis très longtemps. 
Selon-vous, à quoi ressemblait le quartier 
avant ? Il y a 20 ans ? Il y a 50 ans ?  
Pendant la 2e Guerre Mondiale ?
Alors, il y a 50 ans le quartier, depuis il y a 
bien évolué. Heu, surtout dans l'urbanisme, 
dans les immeubles ce n'étaient pas équi-
pés avec le sanitaire qu'il y a aujourd'hui. 
hein. Les gens n'avaient pas de salle de 
bain dans leurs appartements, les toilettes 
c'était en dehors de leur appartement, dans 
les escaliers. Hein. Avant on se chauffait 
avec du charbon, donc on commandait le 
charbon et le charbonnier avec des sacs de 
25 / 30 kg il les montait jusqu'au 4e étage. 
Hein, voila tout ça, ça a complètement 
changé. Aujourd'hui il y a des chauffages 
électriques, des chauffages au gaz, donc 
tout ça c'est un grand changement, un 
grand bouleversement. Ça c'était il y a 50 
ans. Bon et depuis 20 ans, ça s'est encore 
amélioré, heu, les gens se sont adaptés au 
système moderne de la vie. Avant les gens 
n'avaient pas de voitures, ils circulaient en 
vélo ou en mobylette. Bon aujourd'hui tout 
le monde peut s'acheter une voiture avec 
des conditions, avec des prêts, des taux de 
banque très faciles et pas cher. Donc là il y 
a eu un grand bouleversement et un grand 
changement. Voilà mademoiselle. 
Merci beaucoup monsieur. Bonne journée ! 

* Dans le Patio des Ainés — Rue Louis Dansard
— 15h28 —  auprès des occupant.e.s et bénévoles

Connaissez-vous des choses qui ont 
changé dans le quartier ?
Elle vous a posé la question si dans le  
quartier, si il y a des choses qui ont changé ? 
( une dame nous fait la traduction ) 
- Mais je connais pas français moi, je 
connais arabe c'est tout. 
Il y a des choses qui ont changé dans le 
quartier ? Une boucherie, un magasin ? 

Il y a tout, il a dit. Il dit que non rien a changé.
Que rien a changé ou tout a changé ? 
Non rien n'a changé pour lui. 
À votre avis, avant est-ce qu'il y avait plus 
de pollution ?
Avant il y avait moins de pollution ou mainte-
nant il y a pire ? … en français ? C'est main-
tenant, il dit. Maintenant plus qu'avant. 
À votre avis, avant est-ce qu'il y avait plus 
d'école ?
Ah, ça, on va leur poser la question. Avant,  
il y avait plus l'école ou maintenant plus ? 
Beaucoup l'école ou pas beaucoup ? 
- Maintenant c'est amélioré. De plus en 
plus ! Heureusement. Hamdoulah. 
À votre avis à partir de quand il y a eu des 
bus et des voitures dans ce quartier ?
À partir ? Parle un peu plus fort parce que… 
À votre avis à partir de quand il y a eu des 
bus et des voitures dans ce quartier ?
à partir de quand... Lui il doit savoir il est  
né à la Guillotière. Les bus en quelle année,  
et les transports, en quelle année ici  ? 
- Si tu veux à partir, à partir des années 
80, qui a commencé plus les transports en 
commun, là ici à Lyon. Le plus à partir des 
années 80. Parce que moi je me rappelle 
dans les années 70 et 60, y a des fois où on 
allait presque 5/6 km à pied pour rejoindre 
le travail. C'est pas comme avant.  
Maintenant c'est tout amélioré tout, de plus 
en plus de bus, le tramway et le métro tout.  
Y a toutes les possibilités, d'y arriver le plus 
tôt possible. 
C'est bon ma petite ? Une autre question ? 
Est-ce que vous pouvez nous raconter  
une histoire qui s'est passée, avant, dans  
le quartier ? 
Avant dans le quartier ? Ou peut-être au 
patio, où ils sont eux ?
Avant de rentrer ici au Patio ? 
Non non ici, si t'as une histoire à raconter 
pour rigoler, mais ici. Les repas avant, vous 
faisiez des repas ? 
Mais oui, 
Et bah raconte une histoire avec les repas. 
Ce que vous faisiez avant avec les repas. 
Des repas ensemble. Oui ! Oui ça a été 
préparé par le Patio des Ainés. Oui mais je 
crois que 3 ou 4 fois, qu'on l'a fait. On l'a fait 
sur la place. 
C'est déjà bien.
Oui vers la place, vers le jardin là à côté. On 
a fait du couscous, il y en a des gens  
qui viennent. Des repas algériens et Tuni-
sien et tout ça.
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Ici le patio moi je suis stagiaire, hein voilà. 
Oui il y en a beaucoup de monde qui 
viennent. C'est un lieu de rencontre pour 
les gens qui sont issus de l'immigration.  
Tu sais qui sont, en Algérie ou en Tunisie  
et qui reviennent ici, et qui repartent 
là-bas. Et ici, ils se rencontre, ils jouent 
et puis il y a quelques temps il y avait des 
repas. Des repas Tunisiens où ils man-
geaient. On fait des repas, de temps en 
temps on fait du couscous. Et préparé ici 
hein, par notre Fatima, 
Oui oui c'est Fatima 
(applaudissements) 

Toujours elle est là, ça fait longtemps 
qu'elle est là, il y a longtemps qu'elle est ici. 
Et lui le trésorier du café. 
Ah ! On a tout le bureau du café 
Oui tout le bureau du café, il compte tout. 
10 centimes, c'est 10 centimes. Moi j'lui ai 
dit, qu'avec lui, j'lui ai donné mon compte en 
banque, il va me faire comme l'Arabie Saoudite. 
(rire) 

* " Un moment de gourmandise " — boulangerie avenue de 
Saxe — 15h48 —  auprès d'un client

À votre avis, avant est-ce qu'il y avait plus 
d'école ?
Plus d'écoles, heu non. J'dirai même un peu 
moins. Maintenant il y a plein d'écoles qui 
se sont diversifiées pour apprendre pleins 
de métier, pleins de choses. C'est pour ça 
que les enfants il faut qu'ils essaient d'ap-
prendre de plus en plus. Parce que, t'sais, 
ça s'appelle l'ascenseur social. Ça veut dire 
que tu pars du bas, et que tu peux monter 
très haut. Les lois de la république ça s'ap-
pelle aussi. Ça veut dire que tout le monde 
est à égalité au départ. Mais après c'est  
à toi de faire l'effort de vouloir heu…
D'évoluer ? 
D'évoluer dans ta tête, essayer de faire  
des efforts. Quand le prof te dispute un 
peu, faut le respecter et tu te dis, bin lui il 
est là pour m'apprendre. Il est pas là pour 
me disputer. Si il me dispute c'est que des 
fois je l'ai mérité. Tu comprend ? Hein,  
c'est tout un ensemble. 
À votre avis, avant est-ce qu'il y avait plus 
de pollution ?
Ah non il y en avait peut être un peu moins. 
Bah il y a eu de plus en plus d'automobiles, 
par exemple, tu vois. L'automobile il y en 
a eu de plus en plus. Les gens heu… Ah, 
heu, il y en avait beaucoup aussi avant. Par 
exemple le train, les trains par exemple à 

l'époque c'était au charbon. Alors que le tgv 
maintenant c'est électrique. Avant il y avait 
de la pollution, mais c'était pas pareil...
Il y en avait moins avant ?
Ouais mais dans le temps, les gens s'oc-
cupaient moins de la pollution. T'sais ils 
vivaient. Maintenant… les gens… y'a plus  
le mouvement écologiste, le mouvement.  
Les gens ils font plus attention, alors que 
dans le temps on triait pas les poubelles 
par exemple tu vois. On jetait tout dans  
une grande poubelle et le gars passait.  
Et maintenant on trie. Tu vois, on fait le tri, 
comme à vous, ils vous apprennent à trier, 
hein. Tes pots de yaourts tu vas pas les 
mettre avec…
Le verre !
Ouais voilà, tout est trié maintenant c'est 
bien. Il faut continuer, hein. 
Bah merci. 
Est-ce que vous pouvez nous raconter une 
histoire qui s'est passée dans le quartier ?
Ici là ? Non je connais pas bien le quartier. 
Je suis pas d'ici moi, je suis pas de… mais 
si je te raconte mon histoire, elle est fabu-
leuse. Un peu. Tu vois à l'école j'étais nul, 
on m'avait dit que j'étais retardé mental.  
Tu vois, j'étais classé bébête. Et tu vois 
avec le travail, j'ai perdu mon papa. J'avais 
9 ans. Tu vois, j'ai acheté un appartement  
à 21 ans, une ruine dans mon quartier 
là-bas. Après j'ai acheté sur la côte d'azur, 
si tu connais un peu, vers Nice avec ma 
femme. Et j'ai continué encore. Parce que 
plus on m'avait dit que j'étais mauvais, plus 
on m'avait dit que je vais m'en sortir. Après 
c'est les efforts que tu veux faire, encore 
une fois. Tu comprends un peu ? Hein, voilà. 
Merci...
Et c'est surtout, tu sais ce qu'il faut faire, 
c'est quand on te dit par exemple, je suis 
pas fort à l'école, t'es pas bien bon, tu fera 
rien dans ta vie. 
Mais peut être que après tu vas évoluer... 
Et bien là tu te dis : tout ceux qui disent 
que tu vas rien faire, et bien moi je vais leur 
prouver que je vais faire le maximum  
et y arriver. 
L'autre jour, je lisais la story d'un homme 
d'affaire, une des plus grosses fortunes 
françaises, qui s'appelle François Pinot. 
Qui avait le printemps Pinot, PPA : Pinot 
Bois et Matériaux, Printemps et La Redoute, 
tous les grands magasins. Tu vois, c'est un 
gars il a aucun... Il a été à l'école à 16 ans, 
il a arrêté l'école. Il avait aucun diplôme. 

Et petit-à-petit il a progressé, il a monté. 
Et maintenant il a 80 ans, il est 6e fortune 
française et il emploie plein de personnes. 
Au début, les profs disaient : tu feras rien, 
tu vois ? Avec la volonté, voilà !
Merci .
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dedans c’est une douceur quoi ! Moi j’aime 
beaucoup manger africain parce que je 
suis d’origine malgache, eux ils sont de 
l’Afrique continental, moi je suis de l’Afrique 
des îles. C’est à dire que j’avais un papa 
métisse-africain, africain métisse quoi. 
Parce qu'à Madagascar y’a plusieurs ori-
gines asiatiques et africaines. Hors, mon 
papa était d’origine africaine et pour cette 
raison en sa mémoire je viens ici mais là 
c’est pas vraiment en sa mémoire c’est  
que je savais pas vraiment où manger. 
D’habitude je mange chez des chinois 
là-bas. Non j’ai mangé ici, longtemps j’ai 
mangé ici mais je les ai oublié parce que 
j’ai plein de choses à faire. Donc ça ma 
donné l’occasion de revenir, donc, en 
l’honneur de mon papa qui était un africain 
métisse. J’aime bien le manger africain 
parce que Madagascar, si vous voulez, 
c’est un pays d’Afrique. Un mélange entre 
l’afrique et l’asie mais on mange malgache. 
Parfois ça ressemble à la cuisine africaine, 
parfois ca ressemble à la cuisine asiatique. 
On fait aussi pas mal les classiques de la 
cuisine francaise. Donc moi, comme je suis 
multiculturelle et multi-ethnique, c’est ce 
qui m’emmène dans un restaurant tel que  
ça. Mais vous feriez bien de tester hein.  
La cuisine africaine elle est délicieuse. 
Même le meilleur restaurant il n’égalera 
pas une mama africaine ou une mama  
malgache hein. Je vous assure, ça je peux 
vous le dire !
Merci !
Merci de rien. 

* Dans AFC saveurs africaines, Grand rue de la Guillotière — 
15h37 — auprès du gérant 

Bonjour, nous sommes des journalistes en 
herbes et nous souhaiterions vous poser 
quelques questions, est-ce que vous avez 
quelques minutes à nous accorder ?
Plus qu’une minute même !
Est-ce que vous cuisinez des légumes ? 
Oui, on cuisine des légumes. 
Quel est votre plat préféré ?
Heu le vôtre, et toi c’est quoi ton plat  
préféré ? (regarde derrière)

heu… les carottes 
Moi c’est le mafé
Est-ce que vous aimez les Kebabs ? 
J’en ai trop mangé (rire)

D’où venez vous ? 
Heu c’est à dire ? C’est une questions 

assez … Ah Sénégal, oui. 
Est-ce que vous allez chez le coiffeur ? 
Pour le coup, j’ai envie de te dire que non. 
Est-ce que vous préferez Bellecour  
à Guillotière? 
Ah, Bellecour, carrément. 
Est-ce que vous allez chez les commer-
çants du quartier ? 
Évidemment ! 
Lesquels ? 
Un commerce qui est juste derrière.
Combien avez-vous de clients ? 
Ça varie, approximativement 100 clients/j. 
Comment vous acheminez la nourriture ? 
Heu, par cuisson 
D’où viennent vos légumes ? 
Ils viennent de très loin, peut-être du 
Sénégal de Guinée, et après exportés...
Comment vous faites vos frites ? 
Bah comme tout le monde hein.  
On met de l’eau et ça cuit. 

* Dans le Cour-circuit — rue Jangot — 16h03

Combien avez-vous de clients ? 
Par jour ? On a … 150 / 200 personnes qui 
viennent par jour. On en a, on va dire, une 
trentaine le midi, 40 le soir. Et puis le reste 
entre 15h et le soir jusqu’à ce qu’on ferme. 
On a beaucoup plus de monde ici le soir 
que le midi. 
Et le soir combien ? 
Boah, plus de… ça dépend, début de 
semaine ça va être 100, et fin de semaine 
ça peut être 200/250 j’pense. 
Comment vous acheminez la nourriture ? 
Depuis les gens qui produisent la nourriture 
jusqu’ici ? Et bah c’est eux qui nous livrent. 
En fait, nous on leur envoie un mail pour 
leur passer la commande, on leur demande 
ce qu’on veut. Et eux viennent nous livrer ici. 
Avec leur camion ?
Avec leur camion, voilà. 
Et il y en a qui nous livrent avec des vélos 
aussi. Des vélos avec des grandes caisses 
dessus pour transporter la nourriture. 
D’où viennent vos légumes ?
Alors, nos légumes, ils viennent, heu, d’une 
ferme qui s’appelle : La Ferme de la Mar-
quise. Et qui est dans la Drôme, à côté de 
Roman sur Isère. 

* Devant Arabis 2000 — début de la rue Paul Bert — 15h06

Nous souhaitons vous poser quelques  
questions, avez-vous quelques minutes  
à nous accorder ?
Avec grand plaisir !
Est-ce que vous cuisinez des légumes ?
Bah oui.
Quel est votre plat préféré ?
Les courgettes.
Est-ce que vous aimez les kébabs ?
Bah oui.
D’où venez-vous ?
Je viens d’Égypte.
Est-ce que vous allez chez le coiffeur ?
Bah oui.
Est-ce que vous préférez Bellecour  
à Guillotière ? 
J’aime bien Guillotière.
Est-ce que vous allez chez les commercants 
du quartier  ? 
Bien sûr.
Lesquels ?
Tous. Celui vendeur de costume, celui qui 
vend des pâtisseries orientales, des restau-
rants, et le magasin de livres.
Merci de nous avoir répondu.
C’est moi, je vous remercie ma chérie.
Et bonne journée.
Et vous pareillement.

* MacDonald n’a pas tenu à répondre à nos questions. 

* Dans AFC saveurs africaines, Grand rue de la Guillotière — 
15h19 — auprès d’une cliente  

C’est quoi le repas africain ?  
C’est différent du repas francais ? 
D’une certaine manière dans la plupart 
du temps mais peut-être dans les grands 
restaurants il y aura un mélange entre l’afri-
cain et le… 
C’est quoi votre repas s’il vous plait ?
C’est du poisson frit.
Poissoooon, ah ouiii.
Une sauce qui s’appelle euh, c’est le mafé, 
c’est pas le N Dole. Là, j’avais en accom-
pagnement des légumes, c’est à dire des 
choux, des carottes et du manioc. Soit on  
le fait cuire à l’eau, à la vapeur, soit on le 
fait cuire en friture, comme on fait les frites 
en france. 
D’accord.
Et la différence c’est que en général dans 
la cuisine africaine on utilise des produits 
africains comme la cacahuète, le piment...
Ah oui ! (Mouna est conquise)

... le manioc, des choses comme le riz,  
que tout le monde connaît. Vous savez, 
on peut faire de la cuisine asiatique avec 
des produits français. C’est la manière 
de le préparer. Et les cacahuètes c’est 
pareil. Tout le monde en mange à l’apéri-
tif mais personne va songer à les mettre 
en sauce pourtant ça rend les choses 
suaves et douces, avec un peu de piment 

* Équipe de reporter « Les super-présents » — 30 / 11 / 19
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riandre de Bruxelles c’est très bon.
Ah bah oui j’imagine. Et on met aussi,  
si c’est la saison, du thym et du romarin  
par exemple. Et de l’ail aussi. 
D’où venez-vous ? 
Moi, d’où je viens ? J’viens de juste à  
côté de là d’où Noémie elle vient, ça s’ap-
pelle Crest, dans la Drôme. C’est à une 
heure et demi au sud d’ici, au sud de Lyon. 
Si tu descends comme pour aller à Mar-
seille, tu t’arrêtes au milieu, et c’est par là. 
Moi j’aime Marseille. 
Est-ce que vous aimez les Kebabs ? 
Les kebabs ? Ah t’sais je suis un grand 
amateur de kebab moi. J’en mange plein, 
(rire) j’adore ça !
Ah bah moi c’est la reine ! 
T’es la reine des kebabs toi ?
Ouais ! (rires) 

Mais le kebab en brochette, ou le kebab 
comment ?
Non le kebab dans du pain. Avec les 
grosses brochettes de viande et…
Ouais j’connais.
Nous on l’appelle shawarma, c’est pas 
pareil. 
Ah si oui, si c’est un genre de c’est le 
shawarma ouais !
Parce que les kebabs en Syrie, au Liban ou 
dans l’orient, ce sont des grillés comme ça. 
Okey.Qu’on fait griller au barbecue ? 
Oui au barbecue avec les oignons, les 
tomates… 
Est-ce que vous allez au coiffeur ? 
Chez le coiffeur moi ? (rire) il faudrait que 
j’y aille là parce que tu vois c’est le bordel. 
Mais oui sinon oui j’y vais ouais, de temps 
en temps. 
Merci Félix, au revoir ! 

Et une autre partie de nos légumes vient 
d’une coopérative. Une coopérative c’est 
donc une structure qui regroupe plein de 
gens qui font des légumes et ensuite les 
gens qui font les légumes ils livrent leurs 
légumes à cet endroit là. Et cet endroit là se 
charge après de les livrer aux restaurants. 
Ça évite, en fait, que les paysans ils aient 
besoin de produire les légumes et livrer les 
légumes. Ils ont juste besoin de produire les 
légumes. Et donc ça vient d’une coopéra-
tive qui s’appelle Bioappro qui est située en 
banlieue de Lyon à Brignais. 
Comment vous faites vos frites ?  
( en fond: " Mais cette question elle est bête, avec des 

patates ! " )

Oui mais peut-être qu’on aura la recette 
ultime de la frite.
Ah nous nos frites, en fait c’est pas vrai-
ment des frites qu’on fait nous. Nous ça 
s’appelle des patatas bravas parce qu’on 
les frit pas dans l’huile d’olive, dans l’huile 
de friture. En fait, on a un robot, une espèce 
de grosse machine comme ça. On met les 
patates dedans, ça les coupe. 
… mais vous faites vos frites avec des 
patates ? 
Ah bah oui ! Avec des patates. Donc on les 
prend, on les coupes avec le gros robot qui 
fait des cubes, après on les mélange avec 
de l’huile, du sel, un petit peu de piment et 
des épices. On les mélange toutes, après 
on les met dans plein de plats différents  
et on les fait cuire au four. 
En petits cubes ? 
Ouais c’est des cubes qui font, on va dire 
heu… 1,5/1,5. 
Et après, vous mettez encore des épices ? 
Ouais on met du piment fumé, on met un 
petit peu de curcuma, de curry.
Et pas de coriandre ? 
Non coriandre non. On met aussi la co- 

* Félix co-gestionnaire du " Court-circuit " — 30 / 11 / 19 * Le bar du " Court-circuit " — 30 / 11 / 19

Noémie → bazar / travaux / bonne ambiance 
Cyrine → travaux / verdure / batîments  
Éma → feuilles / voitures / bruit 
Mélina → pollen / bruit / magasins
Yhcene → centre-social / boulangerie 
Aïcha → boulangerie / magasin / travaux 
Mouna → mendiants / agents de police 

/ boutique de vieux vêtements 
Alicia → hôpital / collège / bébés
Lisiane → Patisserie / multiculturel / sourires 
Jeanne → Jardin / boucherie / musique 
Amandine → trafic / multi-culturel  
/ en construction
Cyrine ( encore ) → sable / jeux / arbres

→ jeu * donnes les 3 premiers mots qui te viennent  
à l'esprit quand tu penses aux quartiers Moncey / Guilloitère.
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↓ trajectoire du groupe du Futur

* Lisiane et Brahim au milieu des travaux

* Dans la boulangerie de la place Bahadourian  — 15h10 

Qu'est-ce que vous voulez changer dans  
le quartier ? 
Heu non, mon collègue. 

Bonjour, ça va ? 
Oui ça va. 
Est-ce que vous aimeriez changer quelque 
chose dans le quartier si vous le pouviez ?
Heu, ça dépend quoi. Si on changeait les 
gens qui sont mauvais oui. (rire)

Qu'est-ce que vous souhaiteriez avoir dans 
votre quartier, dans un monde imaginaire 
rêvé ? 
Ce serait bien que la police, pour le 
moment elle fait pas son boulot. On a  
beaucoup de racailles, des gens qui volent, 
y'a ceux qui ont froid. Un bel exemple si 
vous passez par le coin, vous avez trouvé 
des gens , y'a une poubelle, les gens ils 
sont là. Mais y'a une dame qui a un bébé, 
ou qui a une poussette, ou un cadi, elle 
peut pas passer. Elle est obligée de des-
cendre en bas. Par exemple. 
Que pensez-vous des travaux en cours ? 
Des nouvelles places ? Espace ?
Oui c'est prévu ici. Où vous êtes là, norma-
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lement ça sera démolit en 2020, fin 2020.
Par exemple la nuit, les gens qui habitent 
ici, ils ont fait une pétition y'a pas long-
temps, plusieurs pétitions. Heu nous on 
ferme, pendant le Ramadan on reste un 
peu plus longtemps. Mais quand y'a pas 
le ramadan les gens ils restent en bas, ils 
gueulent. Tout ça. Il y a beaucoup de bruit 
pour les gens qui habitent ici. Moi j'habite 
pas ici. Mais des fois quand j'ai l'occasion 
je passe ici. Je trouve des gens dans la rue 
qui gueulent. Des fois on a une enfant qui 
dort et qui va à l'école. Des fois on a une 
infirmière qui travaille de bonne heure. 
Des fois on a un chauffeur de bus qui va 
se réveiller de bonne heure qui peut pas 
dormir. Donc on a été plusieurs fois, nous 
les commerçants, au commissariat. Pour 
que ça change un peu. Mais finalement 
ils ont dit non; faut aller à la mairie ou à la 
préfecture. 
Vous êtes quelle association ? 
C'est un centre de loisirs. 
Parce que moi je suis aussi dans une asso-
ciation avec des handicapés, des gens qui 
sont malades, et des gens en demande de 
consulat, pour faire des papiers.
Et vous vous habitez pas Guillotière ? 
J'habite pas dans le quartier. J'habite pas 
dans le quartier mais je suis à 6h du matin 
ici et je rentre à 10h du soir.
Merci d'avoir répondu à nos questions. 

* Dans un café,  rue Villeroy — 15h14 

Qu'est-ce que vous voulez changer dans  
le quartier ?
Heu, moi ce que je voudrais changer dans 
le quartier ? P't'être que je mettrais plus  
de structures pour les enfants. J'agrandi-
rais peut-être des écoles. Je mettrais plus 
de bas de loisir, de jardin, je végétaliserais 

un peu plus les choses.
Qu'est-ce que vous souhaiteriez avoir dans 
votre quartier, dans un monde imaginaire rêvé ? 
Moi je voudrais des licornes ! (rire) 

Non moi je voudrais peut-être un plan 
d'eau. Avec un grand parc autour. Avec 
pleins de jeux, des balançoires parce que 
j'adore les balançoires. Un petit parc avec 
peut-être des animaux qui seraient  
en liberté, dont on pourrait s'occuper.  
Avec, qu'est-ce que je pourrais mettre 
d'autre dans mon petit parc avec mon  
plan d'eau.Des activités aquatiques, de  
la découverte de la faune et de la flore, un 
peu de ce qui peut se faire ici quoi. 
Alors, que pensez-vous des travaux en 
cours ? Des nouvelles places ? Espace ?
Alors moi je pense que c'est plutôt une 
bonne chose, notamment sur la place 
Bahadourian. Où du coup, ils enlèvent le 
parking pour faire un espace un peu plus 
vert, pour mettre un peu plus de verdure.  
Et comme c'est un peu ce que je souhaitais 
pour le quartier, je trouve ça très bien. 
Bon, bah, merci d'avoir répondu à nos ques-
tions et au revoir ! 
Merci de me les avoir posées.

* Dans une pharmacie, rue Paul Bert — 15h32

Qu'est-ce que vous voulez changer dans  
le quartier ? 
dans le quartier ? J'sais pas moi, les gens. 
Qu'est-ce que vous souhaiteriez avoir dans 
votre quartier, dans un monde imaginaire rêvé ?
Heu… attendez. Un jacuzzi ! (rire)

Que pensez-vous des travaux en cours ? 
Des nouvelles places ? Espace ?
Heu, je trouve que c'est une bonne idée. 
Et bien merci beaucoup. 

* Dans une boucherie, rue Villeroy  — 15h44 

Qu'est-ce que vous voulez changer dans  
le quartier ?
Changer ? 
Oui, qu'est-ce que vous voulez changer 
dans le quartier ? 
Rien (rire)

* Dans le parc Bahadourian — 16h02 

Que voulez-vous changer dans le quartier ? 
Heu, bah là ils sont tout en travaux donc 
heu… Après p'tetre un peu plus de tran-
quillité. Je sais pas, que ce soit un peu plus 
tranquille. 
Que souhaiteriez-vous avoir dans votre 

quartier, dans un monde imaginaire rêvé ?
Heu, c'est une très bonne question. D'ima-
ginaire ? heu… Quelque chose d'imaginaire 
dans le quartier ? C'est quoi ? Écrire des 
histoires sur les murs, des dessins. Je sais 
pas, je vois pas. 
Que pensez-vous des travaux en cours ? 
Des nouvelles places ? Espace ?
Ah, ça revient à la première. C'est fatiguant, 
c'est bruyant hein. Et ça c'est dans toute 
la ville. Mais bon on a hâte de voir aussi 
que ça se finisse. Pour avoir un peu plus de 
modernité, ça peut être cool à voir. 
Merci.

Est-ce que vous pouvez essayer chacune  
et chacun, de réfléchir à une chose que vous 
avez bien aimé, un truc qui vous a fait plaisir 
ou que vous avez trouvé drôle ?
Mouna : J'étais contente parce que j'ai vu 
Mr Bahadourian personnellement.
Cyrine : Moi ce qui m'a fait plaisir c'est de 
passer des moments avec vous. 
Anicia : Moi c'est aujourd'hui, parce qu'on a 
fait Halloween 
Aïcha : C'était tous les jours 
Lina : C'est quand à Bahadourian on a eu des 
bonbons, un bonbon et une corne de gazelle
Yhcène : Moi ce que j'ai aimé c'est quand on 
demandait des questions aux personnes et j'ai 
préféré un endroit : c'était Bahadourian, parce 
que déjà il nous répondait beaucoup au ques-
tions et aussi il nous a donné des bonbons. 
Jeanne : Moi je veux bien parler d'un 
moment qui m'a fait rigoler. On était dans 
la boulangerie en train de demander à 
quelqu'un de nous raconter une histoire sur 
le quartier et là le monsieur il nous a dit : 
" Ah non non, moi je sais pas les histoires du 
quartier, mais par contre ma vie elle est très 
incroyable, donc je vais vous la raconter ".  
Et il s'est mis à nous raconter sa vie. 
Jenna : Hier, il y avait une fille et on lui avait 
dit, heu…, "qu'est-ce que vous voulez rajou-
ter dans le quartier ?" et elle nous avait dit : 
"Je veux un jaccuzi". Donc, bin ça m'a fait rire. 
Paul : Mon moment préféré que j'ai aimé 

c'était ici quand on a mangé les bonbons. 
Noémie : Moi, mon moment préféré c'était 
hier quand on rentrait et qu'on était hyper 
en retard de notre visite. Et que mon équipe 
a essayé de distribuer tous les flyers qui 
nous restait. Et Paul était très fort pour 
alpaguer les gens. Il leur disait : "Qui veut 
lire ?!", "Lisez si ça vous intéresse". Et il 
criait : "JOURNAL INTERGENERATIONNEL" 
dans toute la rue, c'était très drôle. 
Lisiane : Moi j'ai bien aimé l'accueil de tous 
les commerçants et puis bah des enfants 
qui étaient avec nous, on a bien rigolé hier, 
on a fait le tour de beaucoup de commerces. 
Et puis, bon parfois c'était un peu compli-
qué, mais on a passé une bonne après-midi, 
enfin, une bonne semaine. 
Amandine : Moi ce qui m'a fait le plus rire 
j'crois que c'est quand on a interviewé des 
gens au parc pour enfants, là sur la place,  
et que les gens on leur posait une question 
et ils répondaient : ouais ouais. J'pense 
qu'ils ne comprenaient pas ce qu'on disait. 
Ils répondaient des trucs qu'on ne compre-
nait pas et de juste voir leurs têtes totale-
ment décomposéés j'ai trouvé ça très drôle. 
Lina : Moi c'était poser des questions aux 
gens. 
Jenna : Bah en faite quand on était dans le 
parc, il y avait des gens qui ne parlaient pas 
très bien français et du coup on a traduit  
à Amandine.

→ bilan oral 31/10/2019
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Nous voulions remercier l'équipe de choc  
du Canard du coin 2 : Mouna, Brahim, 
Jasmine, Anicia, Éma, Brahim, Billel, Lina, 
Jenna, Aïcha, Cyrine, Paul, Yhcene, Maïsam, 
Lina, Lisiane, Noémie, Amandine et Jeanne 
avec qui nous avons récolté, créé, mis en 
page le contenu de ce journal. 
Merci aussi à Johann et Marion du Centre 
Social Bonnefoi, Mounira du Patio des Ainés 
et Katia du Café Enchanté, sans qui rien 
n'aurait été possible.  
Nous souhaitons aussi remercier l'épicerie 
Bahadourian, Félix et le Court Circuit pour 
leur aide financière et leur implication. 
Merci enfin aux commerçants du quartier 
qui nous ont apporté leur soutien pécunier, 
et à tous les contributrices et contributeurs 
du crowfounding. Grâce à vous cette 
deuxième édition du journal a pu voir le jour. 
BRAVO ! 
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